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parfois marron clair. Les variations latérales de structure ou de texture sont 

très fréquentes, mais ces variations sont moins constatées vers la zone Ouest 

de ces formations calcaires. La composition minéralogique de ces tufs 

calcaires ont déjà été l’objet d’études et elles sont constitués de CaCO3 et de 

quelques grains de quartz. On note également l’apparition très limitée des 

conglomérats au sein de ces formations. 

 Il faudra noter que certaines carrières ont été comblées totalement ou 

partiellement par des remblais de lithologie très variable selon leur origine. 

Ils sont constitués notamment de matériaux de démolitions de toute taille et 

même de déchets industrielles.  

 
Figure 15. Coupe 13 

 

Synthèse Lithostratigraphique des Différentes Formations Superficielles 

 Les études que nous avons réalisées sur les formations  superficielles 

de ce secteur nous ont permis de les séparer en trois types de dépôts et 

d’établir une carte de leur répartition dans ce secteur (Figure 6). Ainsi on a: 

 - Les dépôts  à tufs calcaires rencontrés en particulier à Est de ce 

secteur. 

 - Les sols conglomératiques au centre du secteur. 

 - Les formations franchement argileuses ou argilo-limoneuses 

composant les terrains de toute la plaine alluviale d’Oued Fès sur une largeur 

de 400 à 1000 m. 

 -Enfin il y a les zones à remblais localisés sur les deux rives d’Oued 

Fès au centre et à l’Ouest du secteur étudié. 

 Corrélations lithostratigraphiques (Figure 4 et 5). Dans la démarche 

de cette synthèse stratigraphique, on corrèle les niveaux de même faciès 
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lithologiques. La corrélation porte notamment sur les points de ressemblance  

des caractéristiques texturales générales des sédiments au niveau des coupes 

sélectionnées. Les critères de couleurs ont eu peu d’influence sur cette 

corrélation stratigraphique que nous avons établie aussi précise que possible. 

 Ainsi, on a réalisé deux coupes corrélatives qui résument les 

différentes formations de ce secteur. Une première coupe (Figure 4) qui 

s’étend du NNE au SSW sur près de 7 kilomètres. Un deuxième coupe 

(Figure 5) orientée Nord-Sud, depuis le pied de Jbel Tghat jusqu’au Oued 

Fès. Ainsi, la première coupe révèle un passage latéral de dépôts composés 

de tufs calcaires localisés vers l’Est de ce secteur, à des formations formées 

de sédiments fins à très fins, souvent argileux à l’Ouest, en passant par des 

formations conglomératiques au centre de ce secteur. Ces dernières sont 

visibles au niveau de la zone appelée » Lemsalah » et qui s’étendent jusqu’au 

piémont de jbel Tghat. Dans le détail,  on constate que l’épaisseur des dépôts 

argileux,  qui forment souvent  les niveaux supérieurs des formations 

superficielles,  augmente progressivement en descendant du pied du relief de 

Tghat (Figure 5, coupe 3) vers la plaine de la rivière d’Oued Fès pour 

atteindre plusieurs mètres de puissance. . En revanche, on constate que vers 

l’Ouest, ces formations conglomératiques perdent de leur épaisseur de façon 

brutale sous les dépôts détritiques fins (Figure 4, coupe 2). D’autre part, on 

constate que les formations conglomératiques perdent de leur puissance en 

allant vers l’Est pour disparaitre finalement sous les formations à calcaires. A 

l’Ouest, ces conglomérats rentrent latéralement en contact avec les 

formations à dépôts fins et semble passer au dessous de ces derniers. Quant 

aux tufs calcaires, ils constituent des formations répandues dans la partie Est 

de ce secteur. On peut voir ces formations à calcaires au niveau d’anciennes 

carrières à Borj des mérinides où elles affleurent sur plusieurs mètres 

d’épaisseur. Le plus marquant au niveau de cette corrélation latérale NNE-

SSW, est le contact assez net entre les formations calcaires et les 

conglomérats au centre du secteur. Bien que les études géotechniques ont 

montré que ces conglomérats passent en dessous des formations de tufs 

calcaires, mais le degré du plongement de cette formation conglomératique 

reste imprécis. Les variations texturales de sédiments en allant du Nord (pied 

de Jbel Tghat) vers la plaine d’inondation de la rivière d’Oued Fès évoquent 

des dépôts de pentes qui sont le résultat de l’altération des formations des 

reliefs, transportés par ruissellement. Ainsi on constate que les sédiments  

deviennent de plus en plus fins en descendant vers les zones basses 

topographiquement. En plus, on constate que les variations texturales des 

sédiments du Nord vers le Sud se fait en parallèle avec l’augmentation 

d’épaisseur de ces derniers. Cette variation d’épaisseur de dépôts est liée 

aussi aux degrés de pente sur laquelle les sédiments se sont transportés et mis 

en place. 
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 Par ailleurs, on note l’existence d’un  niveau argileux renfermant des 

nodules calcaires à aspect crayeux présents au sein de ces dépôts fins, 

notamment au centre du secteur.  

 
Figure 16. Coupe corrélative lithostratigraphique NNE-SSO (coupe A-B) 

 

 
Figure 17. Coupe corrélative lithostratigraphique NE-SW (coupe C-D) 
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Figure 18. Répartition des différentes formations superficielles du secteur Nord 

 

Caractéristiques Géotechniques et Risques Engendrés de Certaines 

Formations 

 Des études géotechniques effectuées sur les différents sols et roches 

rencontrés dans ce secteur (El Boumeshouli, 2010; Champond et al., 1967) 

ont permis de définir leurs caractéristiques. Formations argileuses : les essais 

géotechniques ont montré que les argiles de ce secteur présentent un 

potentiel important de gonflement. Ainsi, les variations volumiques des 

terrains argileux sont évidement dangereuses pour les éventuelles 

constructions des édifices urbaines. Cependant, des précautions contre ce 

phénomène doivent être prises en compte. 

 Formations Conglomératiques: Les analyses physiques et mécaniques  

montent que les conglomérats formant une dalle rocheuse très dure 

constituent une assise assez solide et indéformable notamment lorsque leur 

épaisseur dépasse 2m de puissance. Ce qui est le cas des conglomérats  

localisés au centre de ce secteur. Ces derniers rappelons le, ils sont très 

consolidés et cimentés. Les essais au laboratoire ont classé ces sols 

relativement stables, à conditions que ces sols ne soient pas influencés par 
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les variations du niveau de la nappe hydriques en saisons humides. Terrains  

à remblais : Ces formations anthropiques sont rencontrées notamment le long 

des deux rives d’Oued Fès. Leur épaisseur varie d’un endroit à un autre et 

peut atteindre plusieurs mètres par point. Ces remblais ont été accumulés 

dans des zones pour combler certaines dépressions et terrains inondables ou 

même marécageux.  La nature et la texture de ces remblais est très variable. 

Ils sont composés de débris de démolissions, de  matériaux d’autres travaux 

d’aménagement ou de déblaiement. Leur consistance est moyenne et sont 

relativement peu ou pas entassés. Tout les terrains remblayés sont 

potentiellement des zones inondables ( Lasri et al., 2011; El Msaddaq, 2005). 

D’après les études géotechniques, ces zones à remblais s’exposent à 

plusieurs risques (Plumelle et al., 2011) dont notamment: Le lessivage de la 

fraction fine : pendant les saisons très humides le niveau de la nappe peut 

atteindre la surface des sols dans ces zones. Les mouvements de variation du 

niveau des eaux peuvent ainsi entrainer  les particules fines  des matériaux 

par lessivage. Ajoutons à cela, les écoulements de surfaces en périodes 

pluvieuses et qui peuvent s’infiltrent à travers les matériaux de ces remblais  

provoquant ainsi la déstabilisation des ces sols. Ce processus et d’autant plus 

important que les remblais de ces zones sont peu cohérent et souvent mal 

compactés. Il y a aussi le phénomène de retrait-gonflement des  matériaux 

argileux sur lesquels ces remblais ont été accumulés. Ce processus peut 

engendrer un risque sur les constructions de bâtiments,  surtout avec les 

variations du niveau de la nappe phréatique que connait la zone. Ce ci 

provoquerait des fissurations au niveau des édifices construits sur ces 

terrains. Ajoutons à ces risques, l’instabilité des remblais mis en place 

souvent à l’état sec. Ce phénomène d’instabilité concerne tous les types de 

remblais qui seront humidifiés par infiltration des eaux, de la pluie mais 

aussi de la nappe, en particulier les remblais à matériaux hétérogènes et 

contenant des sédiments  fins.  

 

Recommandations 

 Vue la vulnérabilité de la plupart des formations argileuses et 

anthropiques de ce secteur, une étude des conditions hydro-

géomorphologiques est donc nécessaire et indispensable afin d’apprécier la 

saturation des terrains à bâtir lors des  périodes humides à très humides pour 

un éventuel classement de ces terrains en zones constructibles ou pas. Il 

faudra établir éventuellement des fondations profondes jusqu’au niveau des 

formations plus solide qui sont relativement profonde notamment au niveau 

de la plaine de Oued Fès en se basant sur les recommandations 

géotechniques au cas par cas. Dans les zones à remblaiement, les sols 

peuvent au cours du temps, se tasser sous la charge d’une construction 

surtout en saison humide, provoquant de ce fait, l’affaissement d’éventuelles 
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constructions, voir leur effondrent. Pour cette raison, il faudra éviter de 

construire sur ce type de sols. Cependant, Il est donc nécessaire d’analysez 

systématiquement ces sols afin de déterminer la composition géologique et 

géotechnique pour d’éventuelles construction ou aménagement future. Ainsi 

les fondations qui seront choisie dépendront de la nature du sol, de la charge 

des édifices construits et du niveau de la nappe phréatique qui peut varier 

d’un point à un autre ou même atteindre la surface par endroit (Essahlaoui, 

2000; Amraoui, 2005). 

 
Figure 19. Plan général des zones inondables urbaines de la plaine de l’Oued Fès 

 

Conclusion 

 Les formations superficielles de ce secteur  montrent une 

lithostratigraphie essentiellement argileux à l’Ouest et au Sud de ce secteur. 

Ils sont conglomératiques au centre et constituées de dépôts calcaires à l’Est. 

Ainsi, les différentes coupes géologiques que nous avons étudiées ont permis 

d’apporter des précisions sur la lithologie et la stratigraphie des formations 

superficielles dans les différentes zones. Ils nous ont permis également de 

cartographier ces formations et de faire des corrélations stratigraphiques 

indicatives. De point de vue géotechnique, les formations qui  sont les plus 

exposés aux phénomènes de tassement ou  liquéfaction sont les formations 

argileuses et anthropiques. On les rencontre au niveau de la basse plaine  

d’Oued Fès notamment. L’épaisseur de ces sédiments fins s’accroit 

progressivement du Nord au Sud  pour atteindre plusieurs mètres au niveau 

de la rive Nord d’Oued Fès. A la base de ces argiles, on rencontre tout de 

même des alluvions fluviatiles. Ces formations à alluvions sont peu 

cohérentes et instables pour d’éventuelles constructions. Ces risques  sont 

d’autant plus conséquents, que la ville de Fès est menacée par d’éventuelles 

tremblements de terre, ce qui contribuerait par conséquent à des  processus 
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de liquéfaction sismique et donc à la diminution momentanément  la 

résistance des sols argileux et à remblais. 
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